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Liv. III, i/fDE BeAUCHENI
triomphé de votre innocence

Vous vous imaginez, bien , Meffieurs , que
le Financier n'en demeura pas là. Il me dit

mille autres chofes pour me prévenir en fa fa-

veur. Enfuite voulant fçavoir i\ j'avois quel-
que difpoiition à répondre aux fentimeris qu'il

me temoignoit , il me demanda d'un air ten-

dre s'il devoit efperer que je n'aurois point de
répugnance à lier ma deftinée à la tienne. Je
lui hs réponfe que j'étois trop pénétré de ic»
bontez , pour être capable de les payer d'in-

gratitude. 11 parut tranlporté de joye à ces pa-
roles, & prit de-là occafion de me prefler de
foufcrire à fon bonheur. Après <juoi , me laif.

fant avec fon agente, il ie retira pour aller,

me dit-il, dès ce moment faire travailler au»
aprêts de notre Hymenée.

La veuve, ainli qu'elle en ctoit convenue
avec le Protecteur,me félicita fur riiBportan-

*

ce de ma conquête, & fur la brillante figure

^ue jeferofs dans le monde, quand je feroiff

J'hcurcufe époufe d'un li riche Financier , qui
depuis trois jours avoit refufé pour l'amour de
moi une fille de qualité qui lui avoit été pro-^

poféc. £nfuite elle me confeilla de le bic»
ménager, & me dit en ^en allant que de foa
côté elle feroit tous fes efforts pour l'engager

à terminer prompteracnt une amire qui m'é-
toit fi avantageufe. Je vis bien après cette
convcrfaiion que je touchois au dénouement
de la pièce, & que par conféquent, je devoi»
làns diflferer fonger à quelque expédient pour
me tirer de Tembaras où je me trouvois* Car
enfin jfi me reprefentois que fi j'avois Taudacaf
de çouflcr les chofes jufqu*à la dernière extré--

micéx 1® PfOCfiâeur pourroitiê venger cruels
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